I. PRINCIPES DE BASE ET D’ACTION DE L’ACCUIEL A LA CRECHE
L’enfant est au centre de nos préoccupations professionnelles et ceci dans tous les aspects de son développement : moteur, affectif, cognitif et relationnel. 
C’est au départ de l’observation de celui-ci et de ce qui l’entoure que l’équipe a repensé le projet d’accueil de la crèche.

Notre réflexion et les principes de base de notre accueil s’inspirent de la philosophie et des pratiques liées à la psychomotricité relationnelle et de ce qu’elle nous enseigne au niveau du développement de l’enfant.

Mettre l’enfant au centre de notre accueil signifie pour nous, respecter toutes les étapes de son processus de développement (c’est dans ce sens que nous avons pensé et créé la section des moyens).

Nous partons de ses besoins qui évoluent au cours du temps :
· Respecter ses rythmes (repas, sommeil, période d’éveil, de découvertes)

· Favoriser le développement de sa sécurité de base (dans les gestes quotidiens, l’aménagement de l’espace) ; sécurité et confiance en soi allant ensemble.

· Veiller à la continuité dans la relation afin que l’enfant puisse trouver ses repères.

· Lui assurer une présence tout en le laissant acteur de ses découvertes de l’environnement, des autres, de ce qui l’entoure. C’est l’association de l’expérience vécue et du soutien apporté par l’adulte (un sourire, un regard, un accompagnement verbal ou une attitude corporelle) qui va l’aider à aller vers l’autonomie.
· Lui permettre d’élargir ses expériences et la richesse de ses découvertes par l’aménagement des espaces et la mise à disposition de jeux et objets variés en veillant à respecter ses étapes de développement et donc son niveau de compétences.
· Veiller à son bon état de santé.
· Lui mettre des limites, lui donner un cadre rassurant et sécurisant.
Si l’enfant est au centre, nous veillons parallèlement à soigner la relation aux parents :

· Il s’agit pour nous de reconnaître, élaborer et travailler une relation basée sur le partenariat et la confiance.

· Nous mettons l’accent sur la qualité de la communication et le passage des informations. Outre le cahier de liaison pour les plus petits, l’équipe s’engage à se rendre disponible, que ce soit aux moments d’arrivée ou de départ des enfants ou pour un échange plus long, lors d’une rencontre individuelle avec (suivant les questions et besoins) la présence de l’assistante sociale, de la psychomotricienne et/ou de la directrice. En effet, des questions, observations peuvent survenir chez les parents ou au niveau du personnel au sujet d’un enfant (problème de santé, changement dans le comportement,…). Ce travail de partenariat est essentiel au bien-être de l’enfant, à sa sécurité affective et à la sérénité des parents.
· Dans le même sens, nous sommes attentives aux temps de familiarisation nécessaires à l’enfant au moment de son arrivée à la crèche ; nécessaires aux parents aussi. En apprenant à nous connaître, en passant du temps ensemble, la relation de confiance s’installe peu à peu, étape indispensable pour que les parents soient sereins en laissant leur petit !
Enfin, la troisième ligne directrice de notre projet s’articule autour des questions liées à la cohérence dans les pratiques professionnelles que nous souhaitons créer et maintenir. 
Il s’agit de :
· Favoriser la communication par le biais de réunions (de section, d’équipe, avec les parents).
· Favoriser la réflexion et l’organisation du travail en tenant compte des besoins des enfants et des réalités d’accueil au quotidien (limites liées à la collectivité, aux horaires,…). 

· Soutenir et encadrer l’équipe des puéricultrices (fonction du staff encadrant), veiller à ce que chacune soit « bien », pour pouvoir être « bien » auprès des enfants, respecter les différences de compétences de chacune en garantissant une cohérence dans la pratique professionnelle. 
· Inclure le personnel dans une dynamique de formation permanente et continue et l’y encourager.
Assurer la continuité des liens et des soins quotidiens chez l’enfant.

La continuité du regard, de la voix, dans les gestes chez l’enfant lui permet d’évoluer avec confiance et sécurité. Il connaît bien la ou les personne(s) qui s’en occupe(nt) et ces mêmes puéricultrices connaissent à leur tour bien l’enfant: elles reconnaissent son pleur, les signes de fatigue, faim, ses petites habitudes, ses goûts, ce qui l’inquiète ou le rassure…

Aussi, offrir à l’enfant dès son arrivée, un environnement adapté à ses besoins mais aussi évolutif est essentiel à son développement.

La crèche est scindée en 3 sections. 2 ou 3 puéricultrices sont attachées à chacune d’elles. 

A l’étage, la section des bébés accueille les enfants de 0 à +-15 mois.

Les sections du rez-de-chaussée accueillent respectivement les enfants de 15 mois à  ( 22 mois chez les moyens et les enfants de ( 22 mois à 3 ans chez les grands.

La liaison entre ces sections est garantie par une puéricultrice volante qui connaît tous les enfants et qui se charge, entre autre, d’accompagner l’enfant quand il passe dans la section suivante.

Les moyens et les grands se partagent les mêmes espaces: la pièce de jeux principale et une autre pièce qui fait office de salle à manger aux heures dites. Les enfants sont donc accueillis ensemble et les groupes sont séparés après la collation de 9h. Des jeux et des activités adaptés à leur évolution et à leur rythme leur sont proposés. Après la sieste de midi, à l’heure du goûter, les enfants des 2 sections se retrouvent ensemble ou sont séparés selon les possibilités et le nombre de puéricultrices présentes.
Quand un bébé passe chez les moyens, cela représente pour lui un gros changement : il retrouve les copains qu’il avait quittés, des puéricultrices qu’il connaît moins bien, de nouveaux jeux, de nouveaux espaces,…Tout cela se passe progressivement. Un soin est apporté à ces temps de passage. Il est présenté aux autres enfants de la section. La puéricultrice volante transmet à ses collègues toutes les informations relatives à l’enfant (habitudes, signes de fatigue,…). Les parents sont informés de la date du passage et de la manière dont cela se passe. La familiarisation de l’enfant dans sa nouvelle section s’accomplit durant une semaine ou plus. Il descend, en principe, avec la puéricultrice volante en matinée durant une heure et il remonte prendre son repas chez les bébés. Les jours suivants, il y passera la matinée complète (en tenant compte de la sieste s’il en a besoin), ensuite il va participer aux repas, goûters,… Sa place au sein de la section est préparée au niveau pratique aussi : porte manteau, lit, casier,…

La décision de passage d’une section à l’autre est prise en réunion  par les puéricultrices et les membres du staff. Elle tient compte de divers critères : l’âge de l’enfant, l’entrée de nouveaux bébés, les places disponibles,… Mais aussi et surtout des critères plus spécifiques liés à son niveau de développement, à son bien-être et à sa sécurité affective. Au mois de septembre, période où beaucoup de passages ont lieu, une puéricultrice change également de section (Une de chez les bébés passe chez les moyens,…).
La particularité qu’a notre crèche au niveau de ses heures d’ouverture ne facilite pas toujours la mise en place de cette continuité tant recherchée, c’est pourquoi, dans la mesure du possible lors de la confection des horaires, nous essayons que les puéricultrices « fixes » soient dans leur section pour assurer la majeure partie de la journée (essentiellement entre 8 et 18h). En dehors de ces horaires, il est possible que ce soit une autre puéricultrice qui s’occupe de l’enfant. Le passage des informations le concernant se fait par les feuilles de communication ou les cahiers et le tableau (chez les bébés).

Comme cité plus haut, nous sommes conscientes de l’importance de la continuité du lien chez le bébé et le jeune enfant. Les puéricultrices fixes, par la régularité de leur présence dans les soins et les temps d’éveil, vont permettre à l’enfant de trouver un point d’appui, une sécurité pour se « poser » à la crèche.
Nous mettons ainsi tout en œuvre pour que le bébé ou le jeune enfant qui fait son entrée en crèche soit accueilli par la même puéricultrice fixe de la section les premiers jours de sa familiarisation. Vient ensuite la rencontre progressive avec l’(es)  autre(s) puéricultrices fixes.

Nous tentons de réduire au maximum le passage et le « va et vient » de personnes « étrangères » à la section afin de ne pas perturber l’enfant.
Nous souhaitons autant que possible lui assurer une présence continue. L’adulte assis ou couché au même niveau que l’enfant comprend mieux la perception qu’il a de ce qui l’entoure. L’enfant, rassuré par la présence de l’adulte pourra faire ses expériences. Un encouragement par le regard, un mot de sa part dissipera rapidement l’inquiétude, la surprise de l’enfant survenue suite à un bruit inhabituel, la proximité d’un autre enfant,…. Aussi, l’adulte peut tour à tour observer chaque enfant et le connaître mieux. Si un conflit survient ou si un enfant se met en danger ou met un autre dans une situation délicate, l’adulte pourra intervenir rapidement.
II.
L’ACCUEIL AU QUOTIDIEN DE L’ENFANT A LA CRECHE
1. Les adultes au sein de la crèche

- Les parents sont reconnus comme premiers intervenants. Grâce aux diverses informations qu’ils relaient, le personnel apprend à connaître l’enfant qui arrive. Les échanges avec les parents sur le quotidien de leur enfant à la crèche ou à la maison lui donne sécurité et lui permet de faire le lien entre ses deux lieux de vie. La direction, l’assistante sociale et la psychomotricienne interviennent aussi dans le dialogue avec les parents.
- Les puéricultrices accompagnent l’enfant au quotidien. Elles sont garantes du bien-être, de la sécurité affective et physique de l’enfant. Chaque puéricultrice connaît particulièrement bien les enfants de la section où elle est attachée : Jeux, activités, câlins, calmer l’enfant en le contenant, rire avec lui, le soigner, reconnaître ses signes de fatigue, faire le lien entre une information reçue des parents et le comportement de l’enfant, s’adapter à ses besoins,…
- l’infirmière sociale responsable accompagne les enfants lors de la consultation ONE. Elle veille au suivi de la santé des enfants et prend des mesures concernant la collectivité. Elle rencontre les parents, coordonne le travail du personnel, s’occupe de la gestion du personnel et de l’ASBL. Elle est régulièrement présente dans les sections, participe aux différentes réunions et veille à la mise en place des projets qualité, encourage la réflexion et la remise en question des pratiques professionnelles de chacune. 
- la psychomotricienne travaille à ¼ temps à la crèche. Elle organise des séances de psychomotricité relationnelle pour la section des moyens et la section des grands avec une puéricultrice de la section. Elle consacre également une fin de matinée aux enfants de la section des bébés, participe aux réunions quand c’est possible, accompagne l’observation et la réflexion des puéricultrices et collabore à la réactualisation du projet d’accueil.
- l’assistante sociale se charge de la gestion des dossiers administratifs des enfants : inscriptions, envoi des documents d’entrée, préparation de la familiarisation d’un nouvel enfant ; elle détermine la PFP, se charge des factures mensuelles, … Elle gère l’élaboration et l’évaluation du plan qualité de la crèche, la réactualisation du projet d’accueil et du règlement d’ordre intérieur.

- la coordinatrice logistique est chargée de la confection des menus de la semaine, de la préparation des repas et des achats. Elle coordonne et gère l’entretien du bâtiment et les différents travaux qui y sont affectés : normes incendie, agrandissements éventuels, …
- les stagiaires puéricultrices sont présentes auprès des enfants, encadrées par les puéricultrices. Elles apprennent le métier en passant par l’observation dans un premier temps pour prendre peu à peu une place active au sein de l’équipe, tout en respectant le projet d’accueil de la crèche. Selon le degré d’apprentissage de la stagiaire, les tâches qui lui sont attribuées vont évoluer. Néanmoins, les puéricultrices portent la responsabilité de leurs actes. Pour éviter que vos enfants ne voient « défiler » trop de personnes autour d’eux, nous avons décidé de n’accueillir que 2 élèves puéricultrices à la fois (une chez les bébés et une chez les moyens ou grands) et de ne travailler qu’avec les stagiaires de l’école de la Providence de Wavre dont nous connaissons bien l’organisation, les objectifs de stage et les professeurs.
2. Les réunions

Les réunions de section:

± une fois par mois, sur le temps de midi, les puéricultrices fixes d’une section se réunissent, accompagnées de la responsable et/ou de l’assistante sociale.
On y fait un « tour d’enfants » où l’on prend le temps de parler de chacun, on peut parler également de la familiarisation d’un nouveau, des activités organisées (fête des pères, St Nicolas, fête des départs pour les grands, activités extérieures), de l’aménagement de la section, de nouveau matériel qui serait nécessaire,…

Plusieurs personnes peuvent être invitées si besoin: la psychomotricienne pour des questions ou observations liées au développement de l’enfant par exemple, la personne chargée de la préparation des menus pour des questions de régimes ou allergies…
La puéricultrice volante est régulièrement présente. La réunion débouche parfois sur une entrevue avec les parents (ce qui ne doit pas vous inquiéter pour autant!).

Les réunions d’équipe :

Elles sont organisées ± tous les 3 mois. Elles rassemblent le personnel au complet et nous permettent de refaire le point sur les orientations que l’on veut prendre pour la crèche, de nous réinterroger sur nos pratiques professionnelles, sur les moyens qu’on se donne,…On évalue l’application du projet d’accueil et du plan qualité, on réfléchit aux expériences vécues, ce qui est à repenser, les difficultés rencontrées par rapport à la réalité du terrain, l’organisation générale, les horaires…Elles permettent de revoir le sens que l’on donne à nos actions, maintien de la cohérence, des mêmes valeurs.
Afin de ne pas devoir fermer la crèche et pour déranger le moins possible les parents, nous organisons ces réunions dans l’après-midi, fermant la crèche plus tôt ces jours-là, ce qui vous laisse la possibilité de nous confier vos enfants entre 6h30 et (16h00.  

Les réunions de « staff » 
Elles ont lieu régulièrement. Y participent : l’assistante sociale, la coordinatrice logistique, la psychomotricienne, et la responsable de la crèche. Cette rencontre a pour but de faire le point: difficultés internes, organisation du calendrier : fermetures, journée pédagogique,… éventuel engagement, réorganisation des sections, remise en question de certaines pratiques,…
Les réunions avec les parents :
Ponctuellement, nous organisons une rencontre avec les parents. Ces rencontres collectives ou individuelles permettent un temps d’échange entre les parents et l’équipe et particulièrement avec les puéricultrices. Si elles ont lieu avant l’entrée de l’enfant, elles peuvent permettre de soutenir les parents dans « la séparation » avec leur enfant.
3. Les formations : 
Chaque membre du personnel est invité à se former régulièrement. 
Des journées pédagogiques à la crèche sont aussi prévues plusieurs fois par an. Pour certaines de ces journées, un(e) intervenant(e) extérieur(e) nous accompagne par rapport à un sujet ou un objectif précis.
4. Le déroulement de la journée.
L’accueil du matin              
A son arrivée le matin, la première puéricultrice prépare la section des bébés et les biberons d’eau pour la journée. C’est dans cette section que les enfants, petits ou grands, seront accueillis jusque 7h45. Les puéricultrices s’informent du déroulement de la soirée, de la nuit et des particularités (l’heure du lever, si il a déjeuné ou s’il doit le faire à la crèche...).
Certains enfants, avant 7h45, arrivent en pyjama, ils sont alors habillés et préparés pour la journée. 
Les petit-déjeuners des moyens et grands sont servis jusqu’à 7h45 ; les biberons de lait (maternel ou de substitution) des bébés apportés par les parents sont donnés selon les horaires propres à chaque petit.  Les mamans qui souhaitent allaiter leur enfant avant de partir travailler sont invitées à le faire à la crèche, au calme. 
La séparation peut-être vécue difficilement chez certains enfants ou parents. La tutute (et) ou le doudou sont, aux yeux de certains, précieux dans ces moments puisqu’il représente le lien entre la maison et la crèche. Les puéricultrices soutiennent enfants et parents dans ce temps de passage. 
Vers 7h45, nous séparons les sections: les grands et moyens descendent avec les puéricultrices de ces sections et les plus petits restent à l’étage.
La journée des plus petits se déroule selon le rythme de chacun. En dehors des moments de repos, ils peuvent s’ébattre librement sur les matelas et tapis prévus à cet effet et jouer sous le regard attentif des puéricultrices. 
Vers 9h15, après une collation, grands et moyens sont séparés pour débuter de nouvelles activités adaptées à leur évolution. Chaque section se retrouve donc avec une ou deux puéricultrice(s) fixe(s), selon le nombre d’enfants. Différentes choses leur sont proposées: lecture, chants, rondes, jeux libres, d’éveil, activités de modelage, peinture, psychomotricité,…En été, jardin et bac à sable les attendent! 

L’espace est repensé et aménagé à chaque fois qu’on change d’activité, de pièce, en tenant compte de la dynamique des enfants. Le tout en prenant soin d’expliquer aux enfants le déroulement de ces moments de transition et en limitant les passages inutiles et inconfortables entre les différents lieux.
Les siestes et temps de repos.
Chaque enfant a son propre rythme et ses habitudes et le besoin de repos est fort variable d’un individu à l’autre. Il y a de petits et de gros dormeurs. Chez les tout-petits cependant, il constitue un besoin essentiel et de la qualité de ce sommeil dépendront beaucoup de choses: son humeur, son appétit, son envie d’aller vers les autres, de faire de nouvelles découvertes, ... C’est aussi pendant qu’il dort que ses “batteries” se rechargent et qu’il mémorisera ses acquisitions nouvelles.

Nous sommes donc conscientes de l’importance de ces instants pour les enfants. En crèche pourtant, tout n’est pas aussi “simple” qu’à la maison. Parce qu’ils sont plus nombreux et généralement plusieurs par chambre, l’organisation des siestes nécessite une bonne connaissance des rythmes de chacun. Les parents sont à ce sujet consultés mais nous savons aussi que le comportement du petit sur ce point peut être très différent de ce qu’il se passe à la maison. En fonction de ses besoins, l’enfant dormira plus ou moins longtemps, accompagné ou non, avec plus de lumière ou d’obscurité, avec ou sans musique, aux heures où il semble fatigué. Nous ne le réveillerons lors d’une sieste qu’à la demande ou à l’arrivée des parents. Ce n’est que bien reposé qu’il pourra se sentir bien pour poursuivre ses activités de la journée. Il arrive par contre qu’on ne couche pas un enfant fatigué si l’arrivée prévue de ses parents est imminente. 

Les bébés

Les bébés, à l’étage dorment dans une chambre commune. Une petite chambre séparée de la pièce de vie par une fenêtre permet de surveiller le sommeil des plus petits. Une température de 18°-19° est maintenue dans les chambres. Les pièces sont aérées quotidiennement en l’absence des enfants. Nous veillons à assurer un maximum de calme. Si un enfant pleure par exemple, il sera repris de la chambre, les enfants éveillés dans la pièce à côté de la chambre recevront des jouets moins bruyants, etc... Que les enfants se réveillent l’un l’autre est inévitable mais nous tentons néanmoins tant que possible d’organiser les siestes de façon à limiter ces inconvénients.

Pour faciliter l’endormissement et se rassurer, certains enfants ont besoin d’un doudou, d’un vêtement imprégné de l’odeur de la maman (ex: un T-shirt qu’elle a porté par exemple) ainsi que de la tétine si celui-ci en prend une. Avec l’accord des parents, l’enfant, si nécessaire, dormira entouré d’un coussin d’allaitement. Cette sensation d’être contenu dans un espace plus étroit le rassure et l’apaise.
Les Moyens

Les moyens dorment à « l’annexe » : 4 chambres sont à leur disposition. Certains ont encore besoin de faire une sieste au cours de la matinée et nous le respectons. S’ils ont dormi le matin, entre 12h et 14h30, au moment où les autres dorment, ils se retrouvent ou seront accueillis à l’étage où un espace est aménagé pour eux et des jeux mis à leur disposition. 

Chaque chambre est reliée aux pièces où se trouve le personnel par un système de babyphones. On peut ainsi intervenir quand un enfant se réveille: remettre une tute ou un peu de musique, lever l’enfant qui ne veut plus dormir...
Les grands
En grandissant, les siestes se réduisent et un rythme commun s’installe peu à peu. Les plus grands dormiront ainsi généralement à partir de midi. Vu la disparité des horaires que nous avons ici, il arrive souvent que des enfants commencent leur journée de crèche l’après-midi. Afin d’éviter de perturber leur rythme et le temps de repos des autres, nous proposons aux parents que l’enfant arrive plus tôt. Il pourra ainsi dormir en même temps que les autres. Si cela n’est pas possible, il sera accueilli à l’étage (cfr ci-dessus)
Les grands dorment sur des petits lits proches du sol installés dans la pièce de vie. Durant la sieste, une puéricultrice ou stagiaire est toujours présente auprès d’eux.

Dans tous les cas, l’observation et le respect des habitudes de l’enfant retiendront toute notre attention (rituels, objet transitionnel,...).
L’alimentation des enfants à la crèche.
Il n’est jamais trop tôt pour encourager les enfants à développer la conscience de leurs actes quotidiens, dont celui de se nourrir. En ce qui concerne l’élaboration des menus, on tient compte des saisons mais aussi des besoins journaliers de l’enfant.

Chaque jour nous essayons de leur offrir la possibilité de goûter les fruits de saison, d’apprécier les différents légumes « nature » ou agrémentés d’herbes aromatiques et de condiments. 

Les bébés 
Jusqu’à plus ou moins 5 mois, les bébés reçoivent en journée des biberons de lait que les parents apportent (Le lait maternel, parfois congelé, est chauffé au chauffe-biberon). Nous offrons la possibilité aux mamans qui allaitent de le faire à la crèche. Les biberons sont donnés en fonction des besoins de chaque bébé en respectant au mieux les indications des parents sur les préférences de leur enfant. Même si en collectivité, ce n’est pas toujours facile, nous essayons de prendre le temps au moment du repas. Il est important que l’enfant se sente bien dans les bras, dans un relax, sur une chaise, au calme ou entouré d’autres enfants. Ces moments rythment la vie à la crèche, que l’enfant soit seul avec une puéricultrice ou entouré de ses amis.

Dès l’âge de 5-6 mois, en accord avec les parents et après les premiers essais à la maison, on commence à donner des repas mixés de légumes ou de fruits. L’enfant peut être étonné par le goût inconnu, la consistance de l’aliment, le contact de la cuillère...

Certains bébés acceptent directement, d’autres « chipotent », habitués au mouvement de succion et ne veulent pas essayer. C’est un moment très important d’échange et de concertation entre les parents, les puéricultrices et la cuisinière. Ensemble, on analyse la situation. Si tout va bien, on continue en rendant compte chaque jour oralement ou dans le carnet, des observations faites au cours des repas; si l’enfant refuse, on attendra quelques jours avant de réessayer à la maison ou à la crèche.  Il est parfois utile d’arrêter une semaine ou deux et en tous cas, de ne pas insister si l’enfant ne semble pas prêt. Si l’enfant entre à la crèche à cet âge, il vaut mieux postposer de quelques semaines la diversification alimentaire pour ne pas le soumettre à trop de changements simultanément.

Nous sommes attentives au rythme personnel de votre enfant. Très vite, nous connaîtrons ses habitudes, ses préférences et son appétit. Certains parents nous demandent parfois d’attendre une certaine heure, avant de donner le goûter ou au contraire, de proposer le repas plus tôt,… Nous en tenons compte dans la mesure de nos possibilités d’organisation et si cela nous paraît adéquat pour son bien-être. A cet égard aussi, il y a de nombreuses différences entre la crèche et la maison et le comportement de l’enfant peut être tout autre! (ex : un enfant qui peut attendre 4 heures entre les repas à la maison, va peut-être réclamer plus tôt chez nous car il voit les autres manger ; un bébé qui mange déjà ses légumes à la maison les refusera peut-être ici dans un premier temps et préfèrera le biberon, car le fait de téter le rassure…)
Les moyens et les grands 
Quand l’enfant change de section vers l’âge  de ± 15 mois, l’endroit où il prend ses repas va changer. Entouré d’autres enfants  autour d’une table, il va découvrir à  son rythme qu’il peut se débrouiller seul. On remarque souvent que l’enfant observe ses copains et que ça le stimule, même si il chipote et ne mange pas encore proprement. Les puéricultrices sont de toute façon à côté de lui pour l’aider ou le conseiller. 
En groupe, les enfants de la section des moyens prennent leur repas à 11 heures. Vient ensuite le tour des grands, vers 11h30. Pendant ce temps, les moyens jouent dans la section en digérant, avant de se préparer pour la sieste.
Le goûter est servi vers 15 h15. Selon le nombre d’enfants encore présents et le nombre de puéricultrices, les deux sections seront (ou non) séparées.
Des fruits de saisons sont proposés au choix de l’enfant. Motivé par les puéricultrices, il apprend à reconnaître ceux-ci et à les goûter. Les plus petits reçoivent encore une panade ou une compote selon leurs goûts et leur capacité à manger des morceaux.
Les légumes sont cuits à la vapeur avec du thym, de l’ail, des oignons ou du laurier et servis avec des pommes de terre, du riz, de la semoule ou des pâtes. Les repas sont mélangés, la viande et le poisson sont mixés ou coupés en petits morceaux. 

Les produits laitiers sont présentés sous différentes formes: yaourt nature ou aux fruits, fromage type gouda, pudding, riz au lait.... Servis en collation ou au goûter, ils sont parfois remplacés par des aliments à base de soja pour les enfants ayant une intolérance aux protéines de lait de vache. D’autres goûters tels que tartines, galettes ou cakes maison, crêpes, céréales sont servis aux enfants. 

Le souper, apporté par les parents ou fourni par la crèche, est présenté à l’enfant  en soirée.
Tant chez les bébés que chez les plus grands, on adapte les repas en fonction des régimes prescrits par les pédiatres selon les allergies. On tient compte également des intolérances, des  troubles occasionnels, et des demandes spécifiques des parents (ex.: régime sans porc, régime végétarien...).

Cependant, si vous nous demandez d’appliquer un régime d’éviction particulier (certificat médical obligatoire), n’omettez pas de nous prévenir lorsque vous réintroduisez les aliments concernés! 
Les gobelets d’eau sont proposés régulièrement tout au long de la journée. Nous vous demandons d’en apporter un pour que chaque enfant reconnaisse le sien et puisse se servir seul.
... et le soir...

Entre 17h30 et 18h00, nous rangeons notre section, désinfectons les tapis, les jeux et stérilisons les petits biberons. Les moyens et grands rejoignent les bébés à l’étage. A ce moment-là, les activités sont libres et nous nous occupons des départs. Nous expliquons aux parents le déroulement de la journée et rendons les objets pour le soir (doudous, tutes, médicaments, vêtements...).

Vu les heures d’ouverture de la crèche, pour ceux qui restent plus tard, nous proposons aux parents de donner le bain, de préparer les petits pour la nuit (mise en pyjama, biberon, souper...)

Les puéricultrices sont particulièrement attentives aux besoins accrus des enfants d’établir une relation très personnalisée, surtout à la fin d’une longue journée de crèche. Les activités proposées sont plus calmes (histoires,…). A la demande des parents, les enfants qui restent après 20h ou 21h peuvent débuter « leur nuit » à la crèche. Leurs rituels sont respectés.

III.
HYGIENE ET PROPRETE
1. L’hygiène à la crèche.

D’une façon générale, nous essayons de personnaliser un maximum le matériel destiné aux enfants. Ainsi, ils ont leur biberon d’eau, gobelet, bol pour les repas (chez les bébés), leur lit et sac de couchage personnels.

Les biberons d’eau sont stérilisés chaque jour, les coussins à langer sont désinfectés à chaque change, les tapis et matelas de jeux tous les jours et les jouets le plus souvent possible. Les puéricultrices se lavent les mains très régulièrement et après chaque change.
Un service d’entretien extérieur assure le nettoyage quotidien des locaux. Nous utilisons des chaussures de travail. Les enfants, au rez-de-chaussée portent des pantoufles à l’intérieur.

2. L’hygiène des enfants.

Les mains des petits sont nettoyées avant et après les repas, quand on rentre du jardin ou après une activité manuelle et en dehors de ces moments, si c’est nécessaire.

Pour les repas, les enfants ont un bavoir.  Chez les bébés, ils sont en tissu et s’ils ne sont pas trop souillés après le dîner, on les gardera dans les casiers individuels des enfants pour le repas suivant. Dans la section des grands et des moyens, ils sont en plastiques et sont systématiquement nettoyés après chaque repas. Les bouches sont lavées à l’eau après qu’ils aient mangé.

Les nez qui coulent sont très fréquents en crèche et nous les essuyons systématiquement. L’usage de sérum physiologique est alors régulier au moment des changes. Ceux qui commencent à se moucher d’eux-mêmes sont encouragés à le faire seul.

Globalement, la politique de la crèche n’est pas que les enfants soient impeccables en rentrant à la maison (on ne les changera pas entièrement s’ils se sont salis dans le jardin par ex.). L’important est surtout qu’ils fassent de nombreuses expériences intéressantes. Une tenue confortable et adaptée aux jeux extérieurs est la plus appropriée pour la crèche.

Il est souhaitable que chaque enfant ait un bain quotidien, celui-ci peut être donné le soir à la crèche, s’ils restent plus tard (après 18h30 si le nombre d’enfant le permet). Dans tous les actes quotidiens, la participation active de l’enfant est encouragée.

3. Les changes et les soins.

Les langes sont vérifiés systématiquement avant et après les siestes (le matin et l’après-midi), avant le retour à la maison, et changés dès que nécessaire. C’est de ce moment surtout que l’on profitera pour effectuer les autres soins (nez, oreilles,...) et pour observer d’éventuelles particularités (petits boutons, hématomes, érythème, température,...).

Les médicaments courants sont administrés selon la prescription des médecins. Les parents nous apportent pour cela un document reprenant la posologie et durée du traitement. Ces informations sont reprises sur les feuilles d’observation du personnel et un message oral se fait le matin. 

Les aérosols peuvent être faits à la crèche mais les appareils sont à apporter par les parents. Il est possible aussi qu’une kinésithérapeute vienne prodiguer des soins dans nos locaux mais sur rendez-vous pris par les parents, à la meilleure convenance du personnel de la crèche.

En cas d’accident, le personnel est attentif à consoler l’enfant et à le soigner. Une observation rigoureuse sera nécessaire dans les instants qui suivront pour détecter une éventuelle aggravation. Les parents seront dans tous les cas avertis, même s’il ne s’agit que d’une chute bénigne.

Si en cours de journée l’enfant a de la fièvre, un antipyrétique lui sera donné (au delà de 38° ou 38°5). Il sera déshabillé, on lui proposera régulièrement à boire et on observera la survenue d’un autre symptôme potentiel. Les parents seront prévenus et les puéricultrices assureront un soutien particulier à l’enfant malade, en attendant qu’on vienne le chercher.
Au cours de toutes les activités de la journée, les puéricultrices observeront les enfants et si quelque chose est inhabituel ou particulier pour l’un d’eux (pleurs++, pâleur, apparition d’une dent, agressivité, calme ou fatigue inexpliquée...), tant sur le plan physique que dans son comportement, elles en chercheront la cause probable et en parleront aux parents.

Certains évènements (séparation des parents, grossesse ou naissance dans la famille, deuil, déménagement,...) peuvent en effet avoir des incidences sur le comportement des petits.

IV.
ACTIVITES
Chacun son rythme…

Du temps pour chacun…
Dans un environnement adéquat…
Avec des adultes présents, soutenants,…
Pour des bébés harmonieux !
 « L’enfant existe par le jeu. Il ne joue pas pour apprendre mais il apprend parce qu’il joue. » 
(J. EPSTEIN)
Les bébés:
La section des bébés tout particulièrement a été aménagée de telle façon que chaque petit être puisse s’y mouvoir, s’y recréer en toute sécurité et confiance. 


Les tout-petits trouveront leur espace propre (les protégeant des investigations de plus âgés), sur un tapis suffisamment épais pour qu’ils puissent y être déposés sur le dos avec un minimum de tensions corporelles.

Dans l’enroulement d’abord, dans un espace proche, l’enfant s’ouvrira ensuite à l’espace « autour »….

Une multitude de petits jeux mous pour les tout petits, foulards, tissus, poupées de chiffons, hochets et autres jeux de découverte un peu plus durs pour les plus âgés… seront disposés à sa portée (sous le regard attentif de la puéricultrice) afin d’ouvrir son espace et de l’inviter aux premiers mouvements de rotation du dos au ventre. (Du dos, il va chercher à saisir l’objet, ce qui l’amènera à se retourner sur le ventre). Plus tard, de lui-même, dans le plaisir du jeu, il commencera le « ramping »… puis le « quatre-pattes ». Il testera la position semi-assise puis assise. Position qu’il acquérra tout seul, lorsqu’il sera prêt  (arrivé à ce stade-là de son développement) et après avoir exercé son ouverture de  hanche suffisamment longtemps!

Plus loin, un espace jeux libres, avec un tapis plus dur, des coussins, un miroir, des jeux plus cognitifs pour les bébés un peu plus grands : remplir, vider, mettre dedans, tourner, manipuler, sentir, lancer, lâcher, prendre, regarder….

Un mini module de psychomotricité favorise le quatre-pattes dans des positions différentes, inhabituelles (vague…), varie une fois de plus leurs mouvements, favorise leur ouverture de  hanche et le début de la station debout par les repoussés (prendre appui sur des matelas de diverses hauteurs plutôt que de tirer sur des barreaux par exemple). 

De même, nous observerons l’enfant pour lui proposer la position la plus adéquate pour lui durant le repas, suivant son stade de développement psychomoteur. Le biberon toujours dans les bras, repas à la cuillère dans le relax et plus tard la chaise haute (en face à face avec l’adulte bien positionné) pour permettre à l’enfant de se structurer dans son axe, en référence au nôtre.

Les moyens:

Des espaces d’exploration sont accessibles en permanence. Chaque enfant peut y accéder et y faire des experiences selon ses compétences et besoins du moment (modules où grimper, se cacher, glisser,…; matelas mou et tapis, matelas vague…);

Sont aussi mis à la disposition des enfants, des jeux variés au niveau du sol. Les changements de jeux et le choix de ceux-ci sont determinés par ce qui est observé du groupe d’enfants (rythme et intérêt).

Les jouets ou objets visent principalement la manipulation; permettent de nourir les besoins d’exploration et de découverte, découverte sans attente de performance.

Dans ces moments de jeux libres, des jouets et du matériel informel (tissus, piscine de bouchons, bouteilles et boîtes sans usage précis…) sont mis à la disposition des enfants. Dans un environnement sécurisant, avec une réelle présence de l’adulte à ses côtés, l’enfant se réapproprie alors le jeu selon ses propres envies et sa créativité . C’est ce contexte de sécurité physique et affective avec une grande liberté d’action qui favorisera l’émergence du jeu symbolique.

Si une activité plus spécifique est proposée (histoires, comptines,…), il est permis à l’enfant de quitter l’espace quand il n’y trouve plus son compte (travail entre cadre et respect des besoins individuels).
L’enfant a alors la possibilité d’aller vers d’autres jeux d’exploration présents en même temps dans l’espace.

Les grands :

Jeux libres :

Chez les grands, le temps le plus important reste celui des jeux libres. C’est là qu’il continue à appréhender le monde de manière globale. C’est avec tout son corps –comme il le faisait déjà chez les moyens- qu’il découvre les objets, les jeux, l’espace.

Ces jeux sont aussi l’occasion pour chaque enfant de rencontrer l’autre avec ce que cela a parfois de confrontant (partager un espace, désirer le même objet,…). Ainsi, le travail des limites se fait aussi dans ces jeux ; les enfants apprennent à entrer en relation, soutenus par les adultes.

La présence de l’adulte pendant ces temps est donc importante. Pour une autre raison encore :
si l’enfant doit pouvoir exercer son activité pour lui-même et même parfois à l’abri du regard de l’adulte, il est important également qu’il puisse s’appuyer sur des attitudes contenantes, soutenantes et stimulantes de la part de l’adulte qui le regarde.

Ainsi, les puéricultrices seront attentives à varier, adapter, restructurer le matériel proposé si nécessaire et à être ouvertes aux échanges personnels avec tel ou tel enfant.

Un matériel moteur est toujours à disposition des enfants. Permettant une grande variabilité d’expériences, explorations. Avec de nombreuses possibilités de grimper, glisser,… mais aussi d’aller dedans, dessous (se cacher, être contenu), notions tout aussi importantes.

Un coin plus doux (matelas, coussins) est toujours disponible : ces moments libres permettent aussi à l’enfant d’observer, se poser et se reposer avant de repartir…

Par ailleurs, sont souvent à disposition des enfants, des jeux de construction (duplo,…), des objets qui permettent la manipulation ou des objets qui amènent aux jeux imaginaires et symboliques (poupées, déguisements, dînette,…).

Les activités de groupe: 

Régulièrement, un matériel et/ou encadrement plus spécifique est apporté pour une activité dont les objectifs sont communs au groupe, le premier étant de s’amuser! 
Ex: le bac à riz, les jeux dans l’eau, les promenades, la lecture, les comptines, les chants et les rondes, les jeux d’assemblage et de construction (puzzles, blocs, lotos, dominos,…), les jeux de cache-cache, le modelage (plasticine, pâte à sel…) 
Certaines activités aboutissent néanmoins à une réalisation concrète. Elles sont destinées aux plus grands. 

Ceux-ci se montrent généralement très volontaires pour ce type d’activité mais on ne les oblige pas à participer. Libre à eux de refuser l’invitation s’ils ne sont pas intéressés ou s’ils sont trop absorbés dans leur occupation. Il se peut aussi que l’enfant soit demandeur d’accompagner, juste “pour voir”...

Ex : peinture, collages, activité culinaire ou de jardinage, dessins,…

Certaines occasions permettent aussi des réalisations autour d’un thème: fête des pères et mères, Saint Nicolas, le début d’une saison, les fêtes de Noël et de Pâques, etc... Même s’il s’inspire parfois d’un modèle, l’enfant reste maître de son oeuvre et peu nous importe que le résultat soit « ressemblant » ou non.  

D’une façon générale, les enfants en âge de crèche sont encore fort petits pour s’appliquer ou se concentrer longtemps, rester assis,… C’est pourquoi nous estimons que ces activités ne doivent pas occuper trop de place dans leur journée. 
Les activités extérieures, les fêtes,...

A certaines occasions particulières: la venue de Saint-Nicolas, un chanteur, conteur invité à la crèche, une fête de Noël,... Les parents, papys mamies, grands frères, grandes soeurs, ami(e)s, sont conviés à venir partager un moment de détente avec leurs enfants et les membres du personnel de la crèche. C’est un temps de rencontre différent, hors du quotidien, où tous peuvent se parler, se connaître, se comprendre autrement... Un temps différent qui favorise sûrement l’émergence d’une certaine connivence parents/équipe éducative, d’un terrain d’entente basé sur la confiance, nécessaire dans l’alliance éducative espérée entre les familles et le milieu d’accueil.

Les jours où il y a plus de personnel, nous essayons d’en faire profiter les enfants de façon différente en organisant des activités un peu particulières:

Nous allons en promenade ou dans le jardin dès que le temps le permet. Pour peu que les enfants soient bien couverts, même en hiver, une courte promenade est souvent bénéfique.

A peu près une fois par an, nous organisons une sortie particulière: visite à la ferme, Bois des Rêves,… 

Enfin, certaines activités « spéciales » sont prévues au sein de la crèche: nous avons pu bénéficier par exemple, de la venue d’une troupe de théâtre ou d’une actrice présentant un spectacle destiné aux tout-petits. Des instants magiques, dans l’univers familier des enfants!

Notre projet  de psychomotricité .
Les séances de psychomotricité relationnelle ont été organisées à la crèche durant quelques année jusqu’au départ de notre psychomotricienne. Ces séances avaient pour objecif de soutenir le développement de chaque enfant dans sa globalité : développement moteur bien sûr, mais aussi le développement cognitif et affectif, les trois étant intimement liés. Le corps, chez le jeune enfant étant le premier moyen d’expression, d’exploration, de rencontre…

Ces séances se déroulaient sous le regard attentif de notre psychomotricienne et de la puéricultrice attachée à la section d’enfants participante. 

Actuellement, nous sommes en pleine réflexion quant à la crèation d’un nouveau projet psychomotricité au sein de la crèche.

Cependant, forts de notre expérience, nous avons décidé de maintenir ces séances « bien-être ». elles se déroulent le mercredi matin pour les sections des moyens dabord et des grands ensuite.

Nous aménageons la salle d’activité de manière à ce que les enfants puissent de mouvoir, expérimenter, grimper, se cacher et se reposer en toute liberté et sécurité, chacun à son rythme en compagnie des puéricultrices.

